
" peet'-n de .r, Ile s'elin .9C su;l u!lement u'il al eli

des frères et des sSurs.
Mais, a-t-un dit, '11vangile affirim le contraire, puisqu'il parle

des frères et des steurs du Sauveur. -Suvenon÷ou- de la
réflexion faite plus haut. Prenons les mot dle l'Ev.ile selon
le Sens qu'y attachait 0Evanliste. Orétit juif, et

parlait comme parlaient ses compatriotes, conme avaient to..jurs

parlé les descendants d'A braamr ceux ci donnaient le m n de
fr'res non seulement à tous ceux qui étaient nés des imeln es jpère

et mère, mais encore a ccix qui étaiit parents plu ou imis

proches, bien plus à tous les membres de leur race. N'est 'e pas
ainsi qu'en adressant la parole à ses auditeur%, le prédi:eur
catholique leur donne aussi le nou de frres ? "Me frèr','' le:r

dit-il; parce qu'ils sont tots, comme lui, enifais le 1 )ieu. C'est
ainsi que I Evangz-ile, en parlant des frères et des s<eurs <e Jesus,
ne désigne que ses cousins et ses cousines, mais ie donne nulle-
ment à croire que Marie ait cu apr'es Jél sus d'amutres enfants.
Toute la tradition nous apprend au contraire que son divin Fils
fut son unique enfant.

On peut, il est vrai, mais dans un sens mystique et non at
sens littéral, dire que Maric, puisqu'elle est la mere de tous les
chrétiens, a eu d'autres enfants, et qu. Jésus ci ce seus est le
frère ainîé d'une multitude <le frères et de s' eur.1 punés. M. is
l'IEvangile, en cet endroit, n' parl pas dans ce seIs ; au, i
devons nous tenir pour certain que jesus seul et né, à la lettre,
de la Vierge Marie.


